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bas), la méthode consistait à identifier, va-
loriser et utiliser les forces individuelles de 
chaque élève à partir de la taxonomie de 
Peterson et Seligman (2004). Le postulat de 
base était que chaque enfant possède des 
forces spécifiques qui, si elles sont recon-
nues et stimulées, lui permettent d’amélio-
rer son bien-être et ses apprentissages sco-
laires. Pour l’enseignant autant que pour les 
élèves, l’activité consistait à passer d’un 
mode de pensée et d’un vocabulaire centrés 
sur les manques et les difficultés à une vi-
sion fondée sur les forces individuelles qu’il 
s’agit d’activer pour faciliter les progrès. Un 
des effets observés dans notre classe valai-
sanne était que les élèves ont peu à peu 
commencé à définir naturellement tous 
leurs camarades selon ce qu’ils pouvaient 
amener au groupe (p. ex. : « Il a un sens de 
la justice très fort. ») plutôt qu’en lacunes 
(p. ex. : « Il parle trop. »).

Dans cette classe, Thomas 1 présente 
un trouble du spectre de l’autisme. Souvent 

Une expérience valaisanne

Durant l’année scolaire 2016-2017, deux en-
seignants spécialisés d’une école valai-
sanne ont cherché à mettre en œuvre des 
outils de psychologie positive afin de ré-
pondre à des difficultés relationnelles et 
d’engagement au travail dans deux classes 
(7H et 8H). Leur intention de base était de 
renforcer « ce qui fonctionne » dans les 
classes plutôt que de réagir à « ce qui pose 
problème ». Ils ont été aidés dans leur tâche 
par les membres de la future équipe de re-
cherche et de formation de la HEP-VS qui se-
ra baptisée « émotions, apprentissage et 
bien-être à l’école ». Plus particulièrement, 
une série d’interventions basées sur les 
forces de caractère a donc été réalisée dans 
une des deux classes qui intègre un garçon 
à besoins éducatifs particuliers (souffrant 
d’un trouble du spectre de l’autisme, an-
ciennement spécifié syndrome d’Asperger). 
En nous référant à des travaux issus des re-
cherches en psychologie positive (voir plus 

Nicolas Bressoud, Isabelle Bétrisey et Philippe Gay

À chacun ses forces ! Vivre l’inclusion en utilisant 
les forces personnelles de ses élèves

Résumé
La mise en évidence et l’utilisation des forces des élèves peuvent constituer un levier important dans la réussite de 
l’ inclusion scolaire. Dans ce contexte, Peterson et Seligman (2004) ont développé une classification de 24 forces pou-
vant caractériser les ressources individuelles. Ce travail issu de la psychologie positive trouve une application concrète 
dans le monde de la pédagogie spécialisée. En effet, les interventions basées sur les forces ont un impact positif me-
suré, particulièrement sur le bien-être et les résultats scolaires.

Zusammenfassung
Stärken von Schülerinnen und Schülern hervorzuheben und zu nutzen, kann einen wichtigen Hebel für den Erfolg der 
schulischen Inklusion darstellen. In diesem Sinne haben Peterson und Seligman (2004) eine Klassifikation von 24 Stär-
ken zur Identifikation individueller Ressourcen entworfen. Diese Arbeit, die aus der positiven Psychologie hervorgeht, 
lässt sich in der Sonderpädagogik konkret nutzen. So haben Interventionen, die auf Stärken aufbauen, einen mess-
baren positiven Einfluss, im Speziellen auf das Wohlbefinden und die schulischen Resultate.
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En partant de six catégories plus générales 
nommées vertus (sagesse, courage, huma-
nité, transcendance, tempérance, justice), 
les chercheurs ont isolé 24 forces spéci-
fiques (Fig. 1) : créativité, amour de l’ap-
prentissage, curiosité, discernement, sa-
gesse, capacité à diriger, sens de la justice, 
travail d’équipe, prudence, maîtrise de soi, 
humilité, pardon, spiritualité, humour, gra-
titude, reconnaissance de la beauté, opti-
misme, intelligence sociale, gentillesse, ca-
pacité d’aimer et d’être aimé, enthousiasme, 
honnêteté, persévérance et courage.
 Pourquoi ce choix ? Ces 24 éléments 
ont tous du crédit socialement et morale-
ment (les auteurs ne considèrent pas 
comme force personnelle la capacité à men-
tir) et ils semblent impliqués dans les ques-
tions de bien-être et de fonctionnement op-
timal (a contrario, la capacité à articuler ra-
pidement des mots peut être considérée 
comme un atout, mais elle n’a pas d’impact 
reconnu sur l’épanouissement personnel). 
Aujourd’hui encore, les recherches se pour-
suivent pour éprouver et consolider la ro-
bustesse de cette classification.

Des effets mesurés en contexte  

scolaire

Concernant l’école, de nombreuses études 
ont montré les divers bénéfices d’interven-
tions dans lesquelles les enfants apprennent 
à identifier et développer leurs forces (pour 
des revues récentes de ces recherches, voir 
par exemple, White & Waters, 2015 ; Shan-
kland & Rosset, 2017). Ces bénéfices sont 
observés tant au niveau individuel qu’au ni-
veau du groupe, dans des domaines concer-
nant le bien-être, les émotions positives, 
l’engagement et les résultats scolaires.
 Plus précisément, dans une expérience 
randomisée et contrôlée, Seligman et ses 
collègues (2009) ont comparé 347 adoles-

en difficulté dans les relations avec ses ca-
marades, il suscitait régulièrement la colère 
et l’agacement des pairs. Depuis les inter-
ventions, lui-même ainsi que ses camarades 
ont commencé à mettre en avant ses forces, 
notamment la persévérance et l’engage-
ment au travail. Ainsi lors d’activités de tra-
vail en groupes, les élèves commençaient à 
vouloir collaborer avec lui plutôt que se sen-
tir obligés de l’impliquer dans leurs activités 
par sens moral ou pour répondre aux at-
tentes de l’enseignant.

La recherche du fonctionnement 

optimal des personnes

Les études en psychologie positive s’inté-
ressent à ce qui fonctionne bien chez les in-
dividus. Cela constitue même le noyau de ce 
courant de recherche : repérer et mettre en 
évidence les facteurs environnementaux et 
personnels qui influencent le bien-être et le 
fonctionnement optimal. Depuis la fin du 
20e siècle, la psychologie positive déve-
loppe ainsi des modèles robustes ayant dé-
montré une validité mesurée scientifique-
ment (pour une revue, voir p. ex. Shankland, 
2014) et des outils qui s’intéressent à ren-
forcer ce qui va bien plutôt que chercher à 
combler ce qui manque (voir p. ex. Shan-
kland & Rosset, 2017). Dans le domaine 
spécifique des émotions, par exemple, des 
études montrent l’avantage de cultiver les 
émotions positives plutôt que de chercher à 
diminuer la colère ou le stress pour amélio-
rer la santé (voir p. ex. Shankland, 2016).

Vingt-quatre forces à cultiver

Les forces de caractère de Peterson et Selig-
man (2004) constituent un modèle-phare 
pour établir différentes activités permettant 
de mobiliser les ressources des individus.

1 Prénom d’emprunt
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Dans une autre étude, Quinlan et ses collè-
gues (2015) montrèrent que six séances de 
90 minutes suffisent pour obtenir des résul-
tats avec des jeunes de 9 à 12 ans. La cher-
cheuse vérifia ainsi une augmentation de la 
cohésion de classe, une meilleure satisfac-
tion des besoins des élèves et une diminu-
tion des conflits.
 En Suisse enfin, différents travaux ont 
également permis de mettre en évidence la 
contribution importante des forces de ca-
ractère pour promouvoir les comporte-
ments positifs dans les classes ainsi que la 
réussite scolaire des élèves du primaire et 
du secondaire (voir p. ex. la recherche me-
née auprès de neuf classes suisses de Wa-
gner & Ruch, 2015).

cents américains (âgés entre 14 et 15 ans) 
suivant soit des cours de « communication 
et littérature » (language Arts) standards 
(groupe de contrôle), soit des cours de 
« communication et littérature » incluant 
des activités sur les forces de caractère 
(groupe expérimental). Pour ce dernier 
groupe, 20 à 25 séances de 80 minutes ont 
augmenté significativement la joie et l’en-
gagement scolaire, jusqu’à deux ans après 
l’intervention. De plus, l’évaluation des 
jeunes par des enseignants qui ne savaient 
pas quels étudiants avaient participé au 
groupe expérimental révéla que ceux ayant 
développé leurs forces de caractère avaient 
significativement amélioré la qualité de 
leurs apprentissages, leur participation et 
leur curiosité notamment.

©COPYRIGHT 2004-2017, VIA INSTITUTE ON CHARACTER. ALL RIGHTS RESERVED. USED WITH PERMISSION. WWW.VIACHARACTER.ORG

Figure 1 :  
Les 6 vertus divi-
sées en 24 forces 
de caractère  
(Peterson &  
Seligman, 2004)
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L’énergie et le plaisir en plus !

En Valais, la mesure phare de l’enseigne-
ment spécialisé est l’« Appui pédagogique 
intégré » qui permet aux élèves de bénéfi-
cier de l’aide d’un enseignant spécialisé tout 
en restant dans leur classe ordinaire. Cette 
mesure s’appuie sur un outil, appelé le pro-
jet pédagogique individuel (PPI) qui, depuis 
sa création, a cherché à mettre en évidence 
les ressources de l’enfant en difficulté et non 
pas uniquement ses manques qu’il s’agirait 
de réduire. Cet intérêt à centrer son regard 
sur ce qui fonctionne bien, n’est donc pas 
nouveau. Cependant, avec l’idée des forces, 
il nous semble que l’on va au-delà d’un tra-
vail sur les qualités de l’enfant ou sur la re-
cherche de ses compétences, en y ajoutant 
le plaisir et l’énergie en plus ! Linley (2008) 
définit les forces en ces termes : « Une force 
est une capacité préexistante pour une fa-
çon particulière de se comporter, de penser 
ou de ressentir, ce qui est authentique et 
énergisante pour l’utilisateur et qui permet 
un fonctionnement optimal, un développe-
ment et une performance » (p. 9).
 Si les perspectives offertes sont a prio-
ri prometteuses, il reste cependant à déter-
miner comment mettre en œuvre une péda-
gogie basée sur ce modèle, dans le cadre du 
fonctionnement ordinaire de la classe.

Une démarche rigoureuse

Pour l’enseignant spécialisé, l’intérêt de la 
démarche réside dans l’identification par 
chaque enfant de ses forces réelles et non 
supposées ou attribuées arbitrairement. 
Mais comment s’y prendre ? Linkins et ses 
collaborateurs (2015) proposent le déroule-
ment suivant pour travailler avec les forces :
 1) Développer un langage commun 
dans la classe en utilisant la liste des 24 
forces qui permet d’identifier les ressources 
énergisantes des individus plutôt que leurs 

Un outil pertinent pour favoriser 

l’inclusion

Dans le contexte des concepts cantonaux 
de pédagogie spécialisée découlant de l’Ac-
cord intercantonal sur la pédagogie spécia-
lisée de 2007, il est indiqué que les solutions 
intégratives sont préférées aux solutions sé-
paratives dans le respect du bien-être de 
l’enfant ou du jeune et de ses possibilités de 
développement. Les dispositifs mis en place 
doivent donc tenir compte du bien-être des 
individus et ceci peut constituer une légiti-
mation des interventions scolaires basées 
sur les forces, que l’on adopte une posture 
inclusive 2 ou que l’on enseigne dans les 
contextes intégratifs évoqués par la CDIP.
 En invitant les acteurs à changer de re-
gard, la démarche autour des forces met en 
lumière les potentialités dans la classe, elle 
révèle ce qui fonctionne et elle permet une 
prise de conscience de ce que chacun ap-
porte au groupe, autant pour les enfants en 
situation de handicap que pour ceux dits 
« ordinaires ». En tant que facteur d’inclu-
sion, elle permet à chaque enfant de se de-
mander : comment puis-je utiliser mes 
forces ici ? Qu’est-ce que mon camarade ap-
porte au groupe ? La démarche sera parti-
culièrement utile chez des enfants pour les-
quels des besoins éducatifs particuliers sont 
déjà identifiés ; mettre en avant l’humour, la 
patience, la gratitude ou bien un certain 
sens de la justice sont autant d’actions qui 
favorisent l’inclusion. Peu à peu, les forces 
des enfants sont naturellement vues comme 
des ressources utiles dans la classe.

2  Cet article s’inscrit dans une perspective inclusive 

du rôle de l’école, étant entendu que les décisions 

concernant la pédagogie spécialisée parlent plu-

tôt de manière univoque d’intégration. Pour une 

clarification sur les termes, voir : www.csps.ch/

themes/ecole-et-integration/integration-scolaire/

reponse-2
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nouissement de chacun. Une certaine mora-
lisation du vivre ensemble fait donc ici place 
à une vraie reconnaissance des forces de 
chaque enfant de la classe, indépendam-
ment de ses difficultés spécifiques. Les ré-
cents développements en lien avec les forces 
de caractère se déclinent en différentes in-
terventions pouvant être investies directe-
ment par les enseignants spécialisés.
 Comme différentes parties du corps ou 
des régions du cerveau doivent être utili-
sées pour éviter de s’atrophier, il convient 
de cultiver ses forces de caractère et celles 
de chaque élève en plein développement. 
Nous avons tous soif d’être appréciés et ap-
précions tous quand nos talents et nos com-
pétences sont reconnus. Choisir de favoriser 
les forces de caractère des élèves et des en-
seignants, comme on pourrait entrainer des 
mouvements ou des habiletés cognitives 
spécifiques, c’est garantir à chacun d’élever 
sa satisfaction et son sentiment de remplir 
ses potentialités. Les conséquences : une 
gestion de classe facilitée, du bien-être pour 
tous, des relations plus agréables.
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Conclusion : cultivons les forces !

Vivre l’inclusion en utilisant les forces per-
sonnelles de ses élèves, c’est une occasion 
donnée aux enfants de travailler dans des 
conditions favorisant leur fonctionnement 
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3  Les bénéfices ne concernent pas que les enfants ! 

Les personnes intéressées peuvent découvrir leurs 

propres forces en consultant le site de l’institut 

Value-in-Action (VIA) à l’adresse : www.viacha-

racter.org
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